Roméo et Samurai
Deux alpagas dans les mondes merveilleux
Une aventure dans un monde sous-marin enchanté

Chapitre 8 - Le boulanger pieuvre
Après leur rencontre avec Pino le pirate, Roméo et Samurai nagèrent avec curiosité vers une grotte sous-marine vivement éclairée. Un parfum délicieux venait à leur rencontre, à la fois sucré et salé.
« Bienvenue, bienvenue ! », lança une voix joyeuse. Devant eux tourbillonnait un poulpe scintillant, agitant frénétiquement ses huit tentacules. Dans chacun, il tenait soit une cuillère, soit un saladier, soit un fouet.
« Je suis Oktavio, le plus célèbre poulpe boulanger de la mer ! Entrez, mais attention : ça pourrait être un vrai joyeux bazar ! »
Roméo et Samurai regardèrent autour d’eux, étonnés. Partout flottaient des ingrédients : perles sucrées, farine d’algues, vermicelles de coquillage... et au milieu de tout cela, Oktavio pétrissait la pâte, étalait du glaçage et sortait des biscuits de coquilles ouvertes, tout en même temps.
« Vous voulez goûter ? », demanda fièrement Oktavio en leur présentant un plateau de drôles de biscuits aux algues, décorés de perles colorées.
Samurai prit prudemment un biscuit, mordit dedans et se mit à sourire. « Ils sont fantastiques ! »
Roméo mâcha lentement, ravi. « Très moelleux. »
Mais soudain, un grand « SPLATCH ! » retentit, suivi d’un « Oh non, pas encore ! » affolé.
Samurai regarda autour de lui, effrayé. L’un des tentacules d’Oktavio venait de renverser par accident un saladier de pâte sur la tête. Le poulpe soupira et sourit, gêné. « Un petit accident, mais rien de grave. »
Roméo l’observa. « Huit bras, ça peut être déroutant. »
Oktavio hocha vivement la tête. « Parfois, j’aimerais n’en avoir que quatre, ou six tout au plus. La pâtisserie serait beaucoup plus simple ! »
« Peut-être que tu devrais demander de l’aide ? », proposa Samurai.
« Ce n’est pas une mauvaise idée du tout ! », s’écria Oktavio, enthousiaste. « Vous deux, vous êtes de vrais génies de la pâtisserie ! »
Roméo sourit. « Peut-être qu’un peu plus de calme suffirait aussi. »
« Ah, et si vous voyez Filu, envoyez-le-moi ! », lança soudain Oktavio. « Il adore mes macarons aux coquillages. »
Roméo hocha lentement la tête.
Oktavio leur tendit encore quelques biscuits. « Prenez-en surtout pour la route ! Et allez voir les sardines chanteuses. Mais attention, elles chantent sans arrêt ! »
Roméo continua de mâcher, heureux, tandis que Samurai murmurait : « Espérons au moins qu’elles aient moins de bras. »

